
LE CANADA MUSICAL.

ment du chant à l'âge où c'est un plaisir, c'est à-dire dès les
classes élémentaires.

Le programme est bien simple, comme vous voyez. faire
en sorte que les tout petits, les enfants de,l'asile, entendent
chanter les grands; en faire autant pour les enfants des < 1,v
ses élémentaires, et do plus leur apprendre à chanter eux-
mêmes, non plus seulement par raison de discipline et de
gymnastiquo, comme à l'asile, mais pour leur former le goût
et la voix. Quand ils arriveront à neuf ou dix ans, ainsi
préparés, au cours moyen et supérieur, vous verrez ce q'ie
des enfants qui ont le goût formé sont capables de faire, et
avec quel succès ils pourront alors recevoir de vraies leçons
de musique. Ce sera le cas, alors, surtout dans los grandes
villes, de faire appel à un professeur spécial, à un véritable
artiste.

Pour vous, bornez vous d'abord à la trche principale, à
la tâche nécessaire, celle d'enseigner le chant.

Vous rencontrerez trois difficultés principales dans vo-
tre entreprise.

La première est d'arriver, pour les nouveaux, pour
ceux qui n'ont jamais essayé de chanter, à leur faire "pren-
dre l'unisson ", c'est-à dire répéter le même son qu'ils en-
tendent.

Il n'a j'imais été question, à ma connaissance, dans au-
cun traité d'enseignement, des moyens pratiques de faire
prendre " le ton ", comme on dit. Les personnes qui n'ont
3amais exercé leur organe, à cet égard, dans leur enfance,
éprouvent une énorme difficulté à produire le son juste à
la hauteur désirée. Elles y renoncent généralement, se
croyant une sorte d'infirmité sous ce rapport, et accep-
tant comme irrémédiable lo fait I qu'elles n'ont pas d'o.
reille-"

C'est une erreur grave: ce n'est jamais l'oreillo, si l'on
n'est pas sourd, c'est 'exercice qui manque.

Chez les enfants, cet exercice n'est jamais long. Chez
les adultes, les organes sont moins souples, mais néanmoins
on arrive au but

C'est ainsi qu'il est plus difficile d'apprendre à lire à
l'âge adulte que dans les premières années de l'enfance,
mais de même qu'on réussit à apprendre à lire à tout âge,
on peut réussir également à apprendre à chanter. Dans ce
cas, on peut se dire que quand on est arrivé à bien prendre
l'unisson, on a fait la moitié du chemin. Ceux qui
prétendent I n'avoir pas d'oreille " sont simplement ceux
qui n'ont pas fait cette première moitié du chemin, ceux
qui n'ont pas ou cette première éducation, presque toujours
instinctive, et pour laquelle il n'y a pas d'enseignement
technique.

Eh bien 1 quand vous commencez à faire chanter des en-
fants, vous en entendez toujours dans la masse, qui, timi-
dement, suivent les autres, mais en chantant d'autres sons,
essayant de monter et de descendre, arrivant souvent à chan-
ter à peu près l'air, mais une quarte ou une quinte plus bas.
Laissez-les faire; cela ne durera pas et, au bout de quel-
que temps, avec de la bonne volonté et de l'attention, alors
surtout qu'on prend les enfants en particulier et qu'on los
encourage au lieu de s'en moquer, ils se corrigent peu à peu,
et on est tout surpris, un beau jour, de voir que leur voix
no jure plus avec celles de leurs camarades. Ils ont
fini par acquérir la faculté de chanter à l'unisson des au-
tres, c'est-à-dire de reproduire exactement les sons qu'ils en-
tendent.

Une seconde difficulté est celle du timbre.- Former le
timbre de la voix des enfants, c'est un art. CO n'est plus
seulement une question de patience, mais surtout d'expé-
rience. Toutefois, il y a un, moyen- bien simple de réussir,
c'est do profiter des timbres tout formés qu'on a à sa dispo-
sition. Dans une masse d'enfants, il y on a toujours qui
ont appris à elianter chez eux et qui ont déj'i une voix
agréable. Faites les chanter seuls pour servir d'exemple aux
autros.

Vous comprenez qu'il y a là une difficulté spéciale, dans
les écoles de garçons qui ne se reproduit pas dans los écoles

de filles. Dans les écoles de filles, la maîtresse peut obtenir
facilement une bonne qualité de son en servant de modèle
elle même, si elle a la voix douce et agréable.

Pour les garçons, c'est différent Les maîtres chantent
une octave plus bas et la voix d'homme ne peut pas servir
de modèle à la voix d'enfant. Il est .donc nécessaire d'avoir,
à côté de soi, autant que possible. un enfant déjà formé
qu'on fait chanter le premier Ces enfants, dont vous vous
servez pour conduire les autres, vous les avez tous, non pas
seulement pour l'enseignement du chant, mais de toutes les
autres connaissances. Vous savez par expérience avec qnel
cœur on forme ces élèves que vous appelez vos moniteurs,
mais qui sont véritablement vos enfants, sinon par le sang,
du moins par la portion de votre vie quo vous leur avez
donnée; aussi vous doivent-ils de la reconnaissance. (Vtve
adhésion et applaudissements unanimes.)

La troisième difficulté est relative augoût, au sentiment,
à l'expression, à l'intelligence du chant. (ette qualité, j'ose-
rai vous le dire, il faut l'avoir soi-môme pour la communi-
quer aux autres. Jusque-là, on peut former des enfants qui
sauront le solfége, qui arriveront à produire des sons, mais
qui no sauiont pas chanter.

Pour les habituer à -bien dire " les choses, à sentir, à
comprendre ce qu'ils chantent, il faut avoir, non-soulement
du goût, mais un peu de la flamme du véritable artiste. Nous
disions tantôt qu'il n'était pas nécessaire d'avoir dos artistes
de profession pour enseigner les enfants, mais nous sommes
tous plus ou moins artistes Si nous ne le sommes pas assez
il faut le devenir davantage. J'ai rarement vu des institu-
tours ne pas arriver, avec do la persévérance, à mettre de
l'expression dans ce qu'ils lisont ou dans ce qu'ils récitent,
ce qui n'est pas, au fond, bien différent ni beaucoup plus
difficile que de mettre do l'expression et du cœur à ce qu'on
chante. Avec de la volonté et une bonne direction, je mets
en fait quo tous, ou presque tous, vous pouvez y arriver.
(Applaudissflelts )

Il n'est pas nécessaire d'avoir de la voix. Quand vous
parlez, vous avez une voix, et il y a toujours moyen de se
servir do la voix qu'on a de manière que le timbre n'en soit
pas désagréable. De même, au point de vue du chant, on
peut modifier son organe, lo réformer au besoin, et on arri-
ve à avoir ce qu'on appelle une " voix de compositeur," qui
donne au moins l'expression voulue, une voix qui n'a ni la
force ni le charme de celle du chanteur de profession, mais
qui est bien suffisante pour l'enseignement. On a vu môme
des professeurs sans voix (Rires), et il n'est pas impossible
do f'aire une classe de chant sans chanter soi-même.
Je vous ai parlé de moniteurs, tout à l'heure, écoutez
ceci:

J'ai connu un colonel en retraite, atteint d'une laryn-
gite chronique, qui ne pouvait pas produire un son, et qui,
cependant, s'était fait le professeur de musique de ses pe-
tits enfants et do ses petits neveux. Il est vrai qu'il plaçait
à côté de lui une de ses petites filles, âgée de six ans, qui lui
servait d'orgue, de diapason et qui donnait la note pour
lui. C'est une des choses les plus étranges que j'ai vues
dans ma vie, et cet homme avait formé d'excellents élèves.
(Ries et bravos.)

Voilà donc les trois principales difficultés que vous ren
contrerez dans l'enseignement du chant

Seulement vous allez me dire: " et l'intonation ? et la
distmîciono u<..s intervalles? et le rhythme?" Jo ne discon-
viens pas qu'il n'y ait là des difficultés: mais il faut.distin-
guer, nous ne parlons jusqu'ici que du chant, qui est le né-
cessairo : la musique I c'est le luxe. (Mouvement .)

Il y a deux enseignements ditlérents . on peut avoir
très-bien enseigné le chant sans avoir même commencé la
musique.

Il y a dos pays où lo peuple sait chanter par tradition;
il n'est pas nécessaire de quitter la Franco, d'aller en Italie,

par exemple, pays qui a à cet égard une vieille réputation,
pour trouver des gens qui savent chanter, en Franco aussi
vous pourriez rencontrer des gens du peuple, vivant dans


